
Gilson au Havre et à Nice 
La Biennale de Paris a délégué l'orchestre de 
Jef Gilson le dimanche 10 mai à Nice, au Palais 
de la Méditerranée, avec une formation semblable 
à celle qui joua à la Maison de la Culture du 
Havre. Outre Sandra Huber, Jef présenta pour la 
première fois des prestations très rhythm and 
blues, avec Philippe Benzo à l’harmonica. Cette 
expérience ayant reçu un excellent accueil, Jef 
a l’intention de poursuivre sa collaboration avec 
Philippe Benzo, en particulier dans le domaine 
du disque. 
Extrait de la presse locale du Havre à propos de 
concert donné par l'orchestre de Jef Gilson à fa 
Maison de la Culture : 

“... Disons de suite que l'orchestre de Jef Gil-
son marquera probablement le jazz français. Jef et 
ses musiciens refusent en effet tous les effets 
faciles et commerciaux pour jouer un jazz ori-
ginal très moderne, parfaitement en place. Cette 
attitude, à une époque où précisément la pureté 
du jazz et le désintéressement des musiciens sont 
devenus denrées extrêmement rares, donne à 
l' orchestre Jef Gilson toute sa justification. Les 
arrangements de Lenissois et Gilson sont excel-
lents et la très grande technique de chacun per-
met à ceux-ci de jouer une musique recherchée 
et très brillante... 
... Tout au long du concert, un musicien devait 
enthousiasmer par sa technique, ses idées et son 
swing, il s'agit de Jacques Di Donato (as, cl). 
Ce concert révélait également deux éléments de 
grande valeur, Jean Schultès (dm), capable de 
swinguer en exécutant les figures rythmiques les 
plus complexes, et la chanteuse Sandra Huber 
(particulièrement remarquée dans « All of me ») 
* Modo azul » donnait à ce concert une extraordi-
naire conclusion, l'orchestre chauffant comme une 
vulgaire formation New-Orléans (sic !) et le 
public, intelligent et réceptif, l’a beaucoup appré-
cié. Quand le jazz moderne trouve cette fougue, 
cette hargne qui lui font si souvent défaut, il 
nous fait passer un moment inoubliable et nous 
rassure pleinement sur l'avenir de cette musique. » 

Boris MARAY. 


